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Quand lesmamansdes
courts fontbouger les lignes

Elles étaient huit dans le tableau principal de l’Open d’Australie, àMelbourne; un record. Sur les traces
de quelques pionnières, elles veulent prouver que c’est possible d’êtremère et championne.

SIMON MEIER
simon.meier@lematindimanche.ch

Elina Svitolina a éclipsé la dernière pré-
sence suisseà l’Opend’Australie enbattant,
samedi en 16e de finale, Viktorija Golubic
(6-2 6-3). L’Ukrainienne, ex-No 3mondiale
et mère d’une petite Skaï depuis octobre
2022, a par la même occasion doublé le
contingent des «supermums» qui vivront
la deuxième semaine à Melbourne.
La Biélorusse Victoria Azarenka, victo-

rieuse ici en2012et 2013, ex-No 1mondiale
et mère de Léo depuis décembre 2016,
s’était qualifiée plus tôt dans la journée.
Elles étaient huit mères, dont trois autres
anciennes reinesducircuit (AngeliqueKer-
ber, Caroline Wozniacki et Naomi Osaka),
dans le tableauprincipal de cette première
levée du Grand Chelem. Un record. Un si-
gnal fort, malgré les résultats mitigés.

«À l’image de la judokate Clarisse Ag-
begnenou, championne du monde tout en
allaitant sonbébé (ndlr: enmai2023àDoha),
ces femmes envoient un message qui dé-
passe de loin les lignes d’un court, applau-
dit Mélanie Hindi, psychologue du sport à
Lausanne. De même qu’une mère peut oc-
cuperunhautposte enentreprise, elle peut
redevenir une championne, à condition
d’avoir lesbonnesconditions-cadresauxni-
veaux professionnel et affectif.»

Unpari risqué
Tout un programme, auquel les joueuses
se confrontent de plus en plus volontiers.
Quoi qu’il en coûte. «Même s’il y a encore

beaucoup de progrès à faire, la corrélation
grossesse=findecarrièren’estplusune fa-
talité, note Mélanie Hindi. Mais cela reste
évidemment un challenge de taille, voire
un risque sur le plan financier: certaines
joueuses ne retrouvent parfois pas leur ni-
veau, les sponsors peuvent se détourner.
C’est très courageux d’effectuer ce choix,
d’autant qu’il n’y a encorequepeude rôles
modèles.»
Outre les rares pionnières du passé (lire

ci-dessous), seule Kim Clijsters a prouvé
qu’unemèrepouvait retrouver le sommet.
LaBelgea remporté troisdesesquatre titres
majeurs après la naissance de sa fille Jada,
en février 2008. Elles sont de plus en plus
à tenter de l’imiter.

«Génial» ou «survie»
Selondesmodesdifférents, en fonctiondes
natures et des contingences. Là où Naomi

ailleurs souffert de dépression par le passé,
essaiedegérer l’absencede safille. «Cen’est
pas facile de savoir qu’elle apprend des
choses quand je suis loin; j’espère qu’elle ne
nagera pas le crawl àmon retour, avait sou-
ri la Japonaise de 26 ans avant son élimina-
tionau1ertour.Celamerend triste,mais c’est
une tristesse égoïste, parce que c’est mieux
pour sa santé de rester à la maison.»
Reste cettequestion: la conscienced’une

mère peut-elle faire bon ménage avec les
exigences d’une compétitrice, par nature
égocentrée sur sesobjectifs? «Il peutyavoir
la tentation de s’entraîner un peu moins,
unenotionde culpabilité aussi, noteMéla-
nieHindi.Toutd’uncoup, celadevientmal
de prendre deux heures pour un footing.
Onpeutassister àunconflit intrapsychique
entre lesvaleursque la sociétéattendd’une
mère et les exigences d’une sportive de
haut niveau.»

«Côté libérateur»
Le clichéde lapanthère tueusequi se trans-
formeenbrebismaternelle après avoirdon-
né la vie est en revancheécarté. «Cela signi-
fierait que le fait d’être gentille, positive et
à l’écoutenepuissepasêtre compatibleavec
un esprit de compétition, intervient Méla-
nieHindi.Toutes les championnesn’entrent
pas sur le court avec un état d’esprit qui
consiste à écraser les autres. À l’inverse, es-
sayez de prendre son enfant à unemère, et
vous verrez si elle ne sort pas les griffes.»
La maternité, outre le bonheur qu’elle

apporte,peutentraînerdeseffetsvertueux.
Après son accouchement, désigné comme
«l’expérience la plus douloureuse de [sa]
vie», Naomi Osaka a déclaré en avoir ap-
pris un bout sur sa capacité de résilience,
de résistance.
Le changement de statut peut aussi s’ac-

compagner d’une légèreté nouvelle. «Cela
permet de relativiser l’importance qu’on
donne à certaines choses, comme le résul-
tatd’unmatch, rappelleMélanieHindi. Sa-
voir que la vie va continuer, qu’il y aura de
belles choses et un nouvel équilibre après
la carrière sportive, cela peut avoir des ef-
fets positifs sur la carrière en question, un
côté libérateur.»

«C’est trèscourageux
d’effectuercechoix,
d’autantqu’iln’ya

encorequepeuderôles
modèles.»
MélanieHindi, psychologuedusport
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«Je vais beaucoup apprendre.
J’apprendrai à laisser passer
certaines choses et à fixer des
priorités», déclarait Belinda
Bencic fin novembre dernier
lors d’un podcast, trois se-
maines après avoir annoncé
attendre le plus heureux des
événements. La Saint-Gal-
loise,quivientde
se fiancer avec
son coach phy-
sique, deviendra
mère le prin-
temps prochain,
à 27 ans. «C’est
notre petit mi-
racle et nous
sommes impa-
tients de le
vivre», rayon-
nait-elle dans
une robe vert
émeraude aux
derniers Swiss
Awards.
La cham-

pionne olym-
pique, qui ne de-
vraitdoncpasdé-
fendre son titre

l’été prochain à Paris, a déjà
clamé sa ferme intention de
reprendre sa carrière. Pour
2025? Son classement de sep-
tembre (WTA 15) sera «gelé»
pour trois ans, jusqu’à son re-
tour. En attendant, il y aura
d’autres priorités et un petit
miracle.

BelindaBencic
Laviedevant soi

Londres, 22 juin 1914. Do-
rothea Douglass Chambers,
championne olympique en
1908, remporte Wimbledon
pour la septièmefoisdesabril-
lante carrière à 35 ans. La rou-
tine? Pas du tout. Car cette
couronne, contrairement aux

six précédentes, l’Anglaise la
coiffe en tant que mère de fa-
mille. Il s’agit alors d’une
grande première, qui mettra
plus d’un demi-siècle à se re-
produire. Il faudra en effet at-
tendre jusqu’en 1980et la vic-
toire d’Evonne Goolagong

pourvoirunemère
s’imposer sur lega-
zon londonien.
Clin d’œil du

destin, l’Austra-
lienne avait battu
neuf ans plus tôt
enfinale sacompa-
triote Margaret
Court… enceinte
de sonpremier en-
fant. Cette der-
nière, après une
pause maternité,
réaliseramêmeun
petit Chelem en
1973 (Open d’Aus-
tralie,Roland-Gar-
ros, US Open),
avant de fêter un
24e titre majeur
deux ans plus tard
à New York.

DorotheaDouglassChambers
Lapionnièrede 1914

Certaines questions ne trou-
veront jamais de réponse. Ce-
la n’empêchepas de se les po-
ser, au contraire. Serena Wil-
liams aurait-elle atteint, voire
dépassé, lamarque record de
Margaret Court si elle était de-
venue mère un ou deux ans
plus tard?
L’Américaine a fêté son

23e titre du Grand Chelem en
simple àMelbourne le 28 jan-
vier 2017, alors qu’elle était
enceinte – elle mettra un
terme à sa saison en avril et

la petite Olympia naîtra le 1er
septembre. Mariage fin no-
vembre, retour à la compéti-
tion le 30 décembre. La ca-
dette desWilliams empoigne
sa dernière conquête, à 36
ans.
À quatre reprises, dans les

deux ans qui suivent, elle se
hisse en finale d’un Majeur.
Pour quatre défaites. Que se
serait-il passé si elle s’était ali-
gnée à Londres et à NewYork
en2017?Olympia s’enmoque
pas mal et elle a bien raison.

SerenaWilliams
L’insolublequestion

Osaka a choisi de laisser Shai (6 mois) à la
maison, CarolineWozniacki embarquepar-
tout Olivia (2 ans et demi) et James (1 an et
demi). «Ils s’adaptent très facilement, sur-
tout lagrande,qui adorevoyager, expliquait
avant le tournoi la Danoise. C’est génial de
partager ces souvenirs. J’aime m’entraîner
tôt pour avoir mon après-midi. Que ce soit
sur le court ou avec eux, je suis à 100%.»
Victorieuse à Melbourne en 2018, Woz-

niacki a été éliminée au2e tourparunequa-
lifiée russe. Elle admet que sa double vie
n’est pas simple: «Ça donne le sentiment
d’avoir deux jobs à plein temps, a résumé la
droitière de 33 ans. Je sais que des milliers
de femmesvivent ça,mais c’estdurde trou-
ver l’équilibre. Les enfants sont heureux
mais, certains jours, c’est de la survie.»
Il y a ledéfiphysique,bien sûr, à commen-

cer par la réathlétisation postpartum. Et il y
a la chargementale. Naomi Osaka, qui a par


